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que nous n'avons pli ouvrir_ nos
campagnes, pour y refpirer viy mef-
mie air, qu'en cellgs de France; ni
jouir des beaux pais, que nos enne-
mis occupent, ou dont ils-nous fer-
ment le paflage. L

Mais pos plus grandes plaintes
w'eftotent pas tant, de ce que gemif-
fant fous la cruauté des Iroquois ,
nous ne pouvions faire vn beau
Royaume Francois de toutes ces
terres, que de ce que des Barbares
nous empefchoient d'en faire vn
grand Empire Chreftien. ‘

Nous fcavons que de quelq‘uc‘

cofté que nous jettions les yeux
par tout il y ades conqueftesa faire

pour la Foy, & quefi'Evangile n'eft

pas encore eftabli parmy ces Peu-
ples, verslefquelsvn de nos Peres eft
allé cécEfté 3emiér’,' & qui font plus
de cent mille combattans ; cen’eft

qu'vae poignée de mille , ou deux -
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